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Mais oui, Messiefjrs'resrnatiorraltetes, 
— réactionnaires de tous polis, — vous 
auriez grand tort de vous gôner dans 
vos complota et vos entreprises contre 
c l à Guense !» 

cLa G u ë u s s ? » Ça n-«SKtste qu 'eu 
nom collectif, et je vans affirme, moi 
qu i suis bien placé pour le savoir, 
que quatrènvingt-dix-neuf uni tés sur 
cent dee dirigeant» d e ' la société 
« République Française », — prèsi-
deot Loubet, administrateur provi
soire Dupuy, — ne croient pas plus à 
vous qu 'aux farfadets. , 

La veille du coup d'Autéail , i ls d i 
saient t ons : 

— La réaction ? Allons donc ! Elle 
est morte. Quelques champignons vé
gètent encore sûr soh'cadavre.mais i ls 
sont impuissants à nuire . 

E t si, méfiant, on répondait : 
— Prenez garde ! Ces champignons-

la, sont vénén§ax_. 
I ls reprenaient, narquois : 
— Vous êtes fou... Un coup d'Etat 

est impossible.. . La République est 
éternelle... 

Vingt-quatre heures plus tard, on 
était au courant de la sortie des « Œil
lets Blancs, » et, victorieux, on s'en 
allait retrouver ses interlocuteurs de 
la .veille : 

.— Eh bien, avais-je assez raison 
hier soir ? Qu'en pensez-vous ! 

La réponse ne variait guère : 
— Çà, un. coup d'Etat manqué? Une 

frasque de c snobs », tout au p lus ! 
Demain, on l 'aura oubliée... 

— Mais pourtant , M. Loubet a été 
assailli , violenté, frappé! 

— Carnot fut assassiné et le char de 
la République n'en continua pas moins 
de rouler vers ses destinées... 

On se preqd soi-même à la gorge 
pour ne pas-éclater devant une indi i-
xcrence auss i criminelle. 

C'est ce que j ' a i fait, car dans tous 
l e s c a m p s r é p u b l i c a i n s j 'ai t rouvé , à 

' U*C u n i s BAlCpTIUUS ~preg^ ce t a m o l h o -
s e m e n t m o r a l q u i SfuTorrsi! l e s p l u s 

• pessimistes présages. 
Et je me suis dit : 
— Si, demain, un Hervé, un Harts-

rhmidt , un Roget ou même un Dérou-
lède s'asseyait, après un coup de force, 
ii la place de Loubet ; s'il- bombardai t 
ministres : un Q. de Beaurepaîre à la 
jus t ice , un père du Lac aux Ctfites, 
un Coppée à l'Lustruciion publ ique,un 
Un Paty à la Guerre, etc.; etc., e'st-ce 
que les républicains auraient assez de 
fessort pour s ' insurger contre cet 
étranglement de la République 1 

.Te veux le croire... 
Mais s* je le crois, c'est parce que 

j'ai confiance dans le peuple, dans ce 
peuple qui ne se mêle pas aux com
binaisons plus ou moins savantes des 
partis, qui est en dehors des comités 
et des ligues, qui ne dispute pas sur 
la valeur littéraire des proclamations, 
n a i s qui se dresse quand où lui 
crie : 
• —»LaRépublique est en danger ! 

Eh bien, ce cri,- nous l e lui je tons . 
A l 'heure que nous traversons, le 

peuple est la suprême espéranc* «tes 
quelques hommes qui voient clair 
.^ans le jeu des adversaires de la IV;-

. - j i i e . 

Mais s'il ne se lève pas, s'il reste 
indiffèrent aux tentatives des* Œil le ts 

Blancs », s'il ne condamne pas l a cou
pable mansuétude de-ses gouvernants 
à l'égard de ceux qui, sciemment, vio
len t la Justice et méconnaissent lé 
Projet, 'ofqst qus. . . ; 

"" Je n'ose pas aeheverl 
J'ai opnaance dans:le Peuple ! 

G. 8ÏAITVE-EVAUSY. 

LE PROlETAtmT SCOLAIRE 
Nous reeetaaa, svee prK-re d'insérer, la eomroujiiea-

tion suivante : 
Le Taillant Réoeil du Nord, a pris en mains 

la défense des faibles instituteurs-adjoints, 
gui, comme il ledit fort judicieusement, sont 
trop souvent sacrifiés aux mesquines rancu
nes des directeurs d'école, et cela, grâce à la 
complicité coupable des supérieurs qui ou
blient leur rôle conciliat&ur et impartial. 

Il serait pourtant facile a OOJ chefs de 
mettre- ie brlà, à un étui -de choses fâcheux 
ponrtous. A tous les directeurs, partisans des 
chambardements trimestriels, que les ins
pecteurs disent : c Descendez en vous-mê
mes, et voyuz si ce n'est pas de votre laule 
si la situalicn est tendue: nous n'accorde
rons plus de bonnes notes qu'à ceux qui 
auront des adjoints'modèles. > 

Le gouvernement ne garantirait pas l e fl-
cacito du remède, mais croyez-bien qu'il 
serait souverain, ce moyen de gnéiir la plaie 
des ohangomements à jet continu I 

Co serait alors Vuge d or des instituteurs 
titulaires adjoints. On communcerait a leur 
donner l'autonomie en les appelant, comme 
co devrait 6lre leur droit, dans les 'commis
sions d'examen du rerlilicat d'études. 

L'Etat, ne couvant pas augmenter leur pe
tit traitement, écouterait tous nos grands 
économistes qui prêchent la participation 
aux bénéllces. . ^ 

Sans bourse délier, sans aucune préoccu
pation budgétaire, il améliorerait sensible
ment la situation pécuniaire du petit tache» 
ron instituteur-adjoint, en l'associant a lai 
vente des fournitures qui se fait exclusive
ment par l'intermédiaire des directeurs qui 
ont déjà tant d'autres avantages. 

Ce serait là faire acte de bon socialiste et 
montrer aussi qu'on sait ce que c'est qu'être 
e pamgeux. » 

Nous reviendrons là-de: 
" ffir, 

(EchOS & $0VtV2Ïl2l 
i a abordé hier c» 

i Nord-Isa; L« 14 ma° deuiVr*mc . _. 
boite entourée de liè#*. «on tenant l'inscription . • 17 )uiw 
let 1397 * date de J'asoension «i'Andrée, avec les signa tu 
rcs d'Andrée, StriutLbexg et Fracnkcl 

lori-ptios «tait 
l T I bien. P 

—. ij'é nd"AT,-nni trahit» jSoUa«»bottra. déclare que 
.. _ la. d-scnpuon qui lui tb a «H* tm*l», sstts Iran* 

rc»âemble à une bo.ie a papier à lettre qu'Andrée avait 
empoxwe dans son expédition. 

—O — 

Le nouveau ministre de la marine italienne, Betiolo, 
s'est fait fabriquer un nouveau fauteuil. 

Superstitieux comme il est, A croit que le fauteuil 

« {/Affaire» a l'Etranger 

l'est s.rvi sou prédécesseur pourrait lai porter 

— O— 

Le femin ste en Angle 
Lsfl Chambre des 

contre ICI, un amendement de M 
gouvernement de Londres permet'aot aux femmes d" tra 
nommées aux fonctions de conseiller municipal et d'ad-

—O— 
\£ I*a»î de Cassagnac s'écrie que pour saruyer 1* 
Stx- France, il faut un homme de la racs de Capet. 

11 est à présumer que e u x de cette race y regarderont 
ù deux fois avant de vouloir * s i iT.r • la France, c est-
à-dire «trarjijler la République. 

L/exemple d'un certain Gapet qui fût tout u i m e t 
guillotine pir le peuple est encore tout ebjèjvod et leur 
donnera à penser. 

Le • No 
de U . 

Russie. 
On signale dans la senle provis.ee d« Kazan, plus de 

vingt mille personnes souffrant do te (aminé, qui mour-

t>ans le territoire de Kaponiic, tout les arbres sont dé-
pottll.s de leur, écorce : le» bsxbftanto 1 ont enlevée pour 
la faire sécher au sulej et la moudre ensuite alla de s'en 

Lé nombre des suicides'ast-'fortnidable. Des familles 
net mort violente «u lien de 

L< '.';,;. 

:T:H 

.-oui var.l 
raia, ôM-ii. Iri, tonrii*. avec ûnr pomme 
aalaa bien cou-panta... 

Xians cette collection, l s pièce la moins In
téressante ne sorutt certainement pas la jolie 
statuent 'lue voilà et qui. l'.ue à un artiste 
anglais, M. Caccla, de CtieKea, a obtenu dans 
lés pays élrancecc où la 1 ranec est aimée, 
un considérable succès. — ci. p . 

CHRONIQUE 
« E L ' E A U I 

rour vous donner une idi'e de la chaleur 
qu'il faisait ce jour-là, jo vous dirai qu'une 
bonne ayant oubliôuneiSami-douzained'œufs 
pendant dix-sept minutes sur la table de sa 
cuisine, où traînait un rayon de soleil, en 
trouva cinq complètement durs quand elle 
revint ; le sixième 'courait au derrière d'un 
petit poussin aiTolé, qui appelait: l'iou.piou, 
piou, piou I 

Ceci m'évitera, je pense, d'autres frais de 
description, et vous vous figurez facilement 
l'émoi dont furent saisis les locataires du n-7 
de la rue Trompette quand ils s'aperçurent, 
au matin, que l'eau était arrêtée à tous les 
étages. 

Ce fut d'abord la petite damedu cinquième 
qui se plaignit. C'était une jeune et aimable 
personne, que la dévote d'en face traitait 
couramment de c petite saleté > et qui cepen
dant semblait détenir le record de la pro
preté, car ses ablutions du matin employaient 
une considérable et mystérieuse quantité 
d'eau. 

Après avoir appris de la bouche de sa 
bonne l'étonnante catastrophe elle sauta 
brusquement du lit et fut constater elle-
même à ta cuisine que le robinet ne voulait 
pas se laisser tirer un verre du nez. 

Aussitôt elle se précipita sur le palier.dans 
un costume simple, mats de mon goût, — car 

il révélait un corps souple et frais, T- et, de 
là, elle se mit à hêler vigoureusement daats 
l'escalier le concierge de 1 immeuble. 

« JE h I père Machin... Chose... Pipelet.' 
quoi.'... Bat ben I mon vieux, ça ne te suffit 
plus de chiper le vin des locataires? Vlàque 
t'arrêtes l'eau maintenant ? > 

Le concierge, que de fréquents pourboires 
de la part de sa locataire avaient rempli d'in
dulgence pour les tournures désinvoltes de 
son langage, répondit d'en bas qu'il devait 
Kjàvour un accident dans la canalisation, car 
lui-même n'avait pu obtenir d'eau de ses ro
binets familiers, et que, d'ailleurs, il allait, 
'I" <'e pas, prévenir l'administration compé
tente. 

c .Alors, grouille-toi, j'attends ! i conclut, 
pour l'encourager, la petite dame du cin
quième. 
. lit, sur cette bonne parole, le concierge fui 
à la Compagnie des eaux.. 

Litt,. on l'engagea d'abord à se livrer aux 
hygiéniques douceurs d'une promenade.ma, 
tinalo sur le trottoir, en attendant l'arrivée 
de c ces Messieurs »; car les bureaux, qui de
vaient ouvrir à Huit heures, étaient bien ou
verts, en effet, mais complètement vierges 
d'employés. 

Vers neuf heures, ceux-ci commencèrent à 
arriver. Le concierge, introduit enfin, com
menta à se promener du bureau des rensei
gnements au service des canalisations, lequel 
l'envoya au contrôle.d'où on l'adressa ài'ins-
pteteur de service. 

* * 
Ces différents préliminaires n'ayant pas 

pris plus de deux heures, il était onze heu
res lorsqu'cnlin le concierge fut mis en pré
sence de ce foactionnaire. Celui-ci, homme 
soupçonneux et méthodique, se refusa à ac
cepter d'emblée cette Idée que la canalisa
tion de la Compagnie pouvait avoir quelque 
chose à se reprocher. 11 aima mieux suppo
ser que cet arrêt d'eau devait avoir Un motif 
grave et eoercitlf. 

Le propriétaire du7de la rue Trompette n'a
vait sans doute pas renouvelé son bail où 
avait oublié de solder le dernier trimestre. 

• Allez chercher les quittances l s conclut-
Il. 

Mais le propriétaire était en voyage I Le 
concierge, vu i urgence, fut alors autorisé à 
faire une démarche auprès du bureau des 
•ontrais, d'abord, à la direction de la comp
tabilité ensuite. Après quelques recherches, 
qni ne prirent quuno heure, il obtint la 
preuve de la régularisé de la situation, et l'inspecteur.n'ayant plus aucune objection à 
faire, et presse d'ailiosus d'aller déjeuner, 
promit (Tenvoyer un sous-inspecteur .dans 
l'après-midi. 

Et le concierge, désappointé, reprit le che
min de sa maisoa, sans se douter des dra
mes qui s'y étaient "déroulés depuis son dé
part. 

D'abord,la petite dame du cinquième avait 
sonné si souvent sa bonne pour lui deman
der si l'eau venait enfin, qu elle avait l'air 
d'un conducteur de tramway comptant les 
voyageurs un jour de pluie. 

Pais, Va Marchand da vins du rez-da-ebaos-
a*c. irnn, oomow «rhabltnrte, pour remplir 
ses brocs d'eau à la fontaine, afin de meure 
au moins quelque chose de naturel dans le 
vin Barattll tel à ses clients, avait vainement 
passé sa matinée à observer le robinet aux 
gouitts laborieuses. 

Le gros monsieur du premier, qui s'était 
apprête a prendre sa douche, et, le uos tendu 
dans ie simple appareil... (mes lectrices sont 
priées de ne lire ceci qu'en fermant les yeux;., 
d'une statue qui ne serait vêtqe que d'un 
bonnet en caoutchouc, avait tiré en vain, 
en frissonnant d'avance, serrant les dents 
et fermant les yeux, lo cordon qui devait 
laisser tomber une trombe cinglante. Désolé, 
fl'avail revêtu un peignoir (vous pouvez, rou
vrir les yeux, mesdames ! ) et se promenait, 
anxieux et ridicule. 

Le petit garçon du tmisièrae.qui avait cassé 
une bouteille d ••ncre,sympathique comme un 
nègre, mais plus salissante, et avait couru à 
la cuisine pour se laver les mains et éviter 
une raclée, attendait tout désappointé devant 
l'évier, les mains ballantes en l'air, comme 
s i l s'apprêtait à danser la bamboula. — Etc. 

Quand, à midi et demi, le résultat de la 
démarche du concierge fut connu, la tempé
rature et la colère des locataires avaient 
atteint le maximum : ils bouillaient I 

L'espoir de la prochaine visite du sous-
inspecteur les calma pourtant un peu, et 
l'on déjeuna à peu près — saut le petit gar
çon du troisième, dont la fami.le, qui avait en
fin découvert sa faute, n'avait pu se soustraire 
au douloureux devoir de lui administrer une 
solide correction. El le pauvre petit prome
nait sa douleur le long des tentures et des 
murs, aux papiers clairs, sur lesquels ses 
masns, débarbouillées de larmes, laissaient 
de sinistres empreintes... 

Le sous-inspecteur aw=*va enfin, et, au mi
llet} de l'escone anxieuse des locataires, il 
consulta le compteur, regarda attentivement 
les pavés de la pour, le nez du marchand 
de vins, les mains du petit garçon et con
clut : « Il doit y avoir un accident de cana
lisation. 

- — Eh bien I 11 faut chercher ! s dit le mon
sieur du premier, tont apopleciique de n'a
voir pas eu son bain quotidien. 

Cette idée parut frapper vivement le sous-
inspecteur : < J'enverrai des .ouvriers de
main s, dit-il :' et il s'en alla avec la oons-
cience d'avoir résolu au mieux de tous les 
intérêts, un problême difficile. 

L'après-midi fut atroce, le monsieur du 
premier ne décolérait pas ; la petite dame du 
cinquième répétait à tout- le monde : < Me 
v'ià propre, moi qui n'ai pas pu faire ma 
toilette T » sans s'apercevoir, dans son 
trouble, que ces deux membres de phrase 
formaient un ensemble parfaitement illogi
que. 

Mais la nuit fut encore plus saauvaise ; les 
malheureux, toitures par le manque d'eau, 
se réveillaient au milieu d'atroces cauche
mars, augmentéspar les refrains des clients 
du marchand de vins qui, habitués à des
crus largement baptisés, n'avaient pu résis
ter au régime inattendu que leur valait le 
manque u eau, et. copieusement ivres, brail
laient en cassant les yerrea pour marquer la 
mesure. 

Du moins, eapérait-on. le lendemain ma
tin, les ouvriers sauveurs... A midi, ils 
n'étaient pas là. 

Affolé, l e concierge courut de nouveau 
à l'administration des eaux, et exposa, tout 
haletant, à l'inspecteur de service que 
l'on attendait avec anxiété les ouvriers 
promis. 

c Mon subordonné, dit gravement l'ins
pecteur, a eu tort de vous promettre des 
ouvriers, car il faut avant tout que vo
tre propriétaire signe les pièces nécessaires 
à la régularité des choses. Dites-lui de 
venir... 

— Mais... mais... i l est en -voyasoj. mur
mura le concierge, accablé. 

— Qu'il revienne l 
— C'est qu'il est loin, en Suèdo 1.. 
— Envoyer-lul les pièces... 
— Mais je ns sais même pas au juste où il 

es t ! 
— Arrangez-vous I 
Et inflexible, l'inspecteur mit les pièces 

dans les mains da concierge, et le concierge 
dehors. 

Les terrassiers ne sont venus ni le len
demain, ni lo surlendemain, ni les jours 
suivants. 

Le gros monsieur du premier a eu 
deux attaques d'apoplexie ; les clients du 
marchand de vins, trop surexcités, ont brisé 
presque tont son matériel ; la petite dame du 
cinquième a déménagé à la cloche de bois ; 
et le petit garçon du troisième achève de 
déteindre sur le mobilier de sa famille et 
autour des boutons de porte... 

Et quand les papiers qu'il doit signer tui-
même arriveront enlin au proprtétniie, là-bas, 
quelque part, en Suéde.— s'ils i lui arrivent 
jamais, — il y aora longtemps q homme sera ruiné. 

ue le pauvre 

XANROF. 

TRUCS ÎLECT68A11 
Sous la direction des révérends pères Au

gustin* etdcs croie, il vient d'être créé, dans 
un grand nombre de localités, des groupes 
de Cheraitr*-s ite la Ct-oisf. chargés de travail
ler les milieux ouvriers en vue des prochai
ne* élections municipales. 

La Croit des Comités fournit, à ce sujet, 
d'intéressants renseignements sur les procé
dés de la bande. 

c'est un certain M.'Fechner, de LUIe, se
crétaire des Chevaliers de la Croie qui 8\pxpri-
me en ces termes : 

« Nous avons fondé, dit-il, jusqu'à ce jour, 
21 sociétés dans les i\ bureaux de vote de la 
ville de Lille 

« Chaque groupe est placé sous la dépen
dance d'un Cornue central, dont il reçoit la 
direction et l'impulsion. 

« Chalue groupe à en sa posseseion la liste 
éleciopale de son quartier. 

« Dans leurs réunions mensuelles, les croi-
srs possent en revue un à un ces noms d'é
lecteurs, signalant ceux qui sont susceptibles 
de s'abonner'à la Croix. 

c Ils font une sélection entre les bons, les 
mauvais et les douteux, suivant les rensei
gnements particuliers qu'ils aùraieut pu ob
tenir et cherchent ensuite, par tout les moyens 
en leur pouvoir, a influencer cette dernière 
catégorie d'électeurs pour bien les faire 
voler. 

< Les dernières élections municipales nous 
ont fourni l'occasion d'un premier essai de 
mobilisation de nos croisés. 
- Plusieurs de nos groupes alors existants 

se sont rendus par bandes de 20 au scrutin, 
entraînant par leur exemple les timorés cl 
les bésltants. » 

On voit que les cléricaux se remuent et dis
posent leurs batteries pour faire entrer leurs 
candidats, en mai prociiain, dans les Hotels 
de ville. 

Aux'républicains, aux socialistes, d'imiter 
cet exemple et de ne pass'endormir sur leurs 
lauriers, dans une placide indifférence. 

NOS DÉPÊCHES 
i (Par service làlppnoniyiie spécial) 

contre le Mkï de la M^m 
Paris-, T .•/«««. — Il a'j a «lus de doute pos 

sible actuellement. : eenx qui crient: Vira 
l'armée ! et qui se déclarent encore contre la 
révision .du procès Dreyfus ns sont bien que 
des cléricaux et des reactionnaires. 

Ils sont' même plus que cela ; ils sont aus
si des conspirateurs et des factieux. 

Parmi les incarcérés a la suite des inci
dents d'Autéaii, on ne peut trouver un seul 
tndividu ayant maniiesté jamais quelques 
sentiments républicains. 

Ce' sont de riches réactionnaires, comme 
le capitaliste Charles Dansetl'é, le frère da 
clérical député d'Artnentières ; ce sont de» 
résidus de l'ancienne caste nobiliaire, des 
descendants des émigrés et des chouans ; ce 
sont des officiers aux relations mondaines, 
suspectes et louches. 

En un mot, les manifestants d'Anteull sont 
tous des ennemis avérés de la République, 
qu'ils combattent sans cesse et qu'ils vou. 
dmient pouvoir écraser. 

Et si quelques, comparses sans situation et 
sans nom figurent dans le tas, ce sont des 
inconscients, des irresponsables ou des per
sonnages abjects, salariés pour- accomplir 
une vile besogne. 

En somme, c'est un complot qui se décou
vre et qui se montre entièrement organisé. 

En s'attaquant directement au président de 
la République, les conspirateurs pensent 
pouvoir plus facilement créer ua mouve
ment. 

l i s se trompent. 
Quoi qu'ils fassent, leur mouvement, ne 

sera pas créé et n aboutira pas, n'y aurait-il 
que les socialistes et les révolutionnaires 
pour détendre la République, le principe de 
la République, pourtant jusqu'ici si dure à 
eux et si douce à ses adversaires. 

Ouvrons l'œil, citoyens',-' et tenons-nous 
prêts pour la lutte ! 

, Dimanche prochain 
On lie dans le XIXe siècle.-
Les voyous du grand inonde, les chena

pans à particules, la canaille royaliste et 
cléricale, les drôles qui sont la noblesse fran
çaise voudront-ils renouveler dimanche pro
chain, à Longchamps. leurs ignobles ex
ploits de dimanche dernier ? 

C'est possible. 
La devoir des républicains est tout 
On parle, en prévision d'une nouvelle ma

nifestation royaliste, d'un grand déploiement 
de forets, d'un imposant service d'»'^*"'. 

Ce sont les répubUcaTn3 qui doivent eux-
mêmes, en cette circonstance, faire la po
lice. 

r*' l e u r oppartiw»*! **w rea«H^«al 0003010 
un honneur d'être eux-mêmes le service d'or
dre autour du premier magistrat de la Ré
publique. 

C'est la République que visent ces cheva
liers de l'œillet blanc, cette t jeunesse roya
liste »; pantins dont les Jésuites tiennent les 
llcelles. 

C'est la République qu'ils veulent tuer. Co 
soat les libertés républicaines qu'ils veulent 
nous ravir. 

i l s'agit, s'ils osent se montrer encore, 
d'administrer une raclée magistrale à ces 
guêix. 

o h 1 il y aura foule, dimanche, à Long-
champ, foule aux muscles solides, au cœur 
résolu, prèie à cogner si on la provoque. 

De toutes parts des rendez-vous se don
nent, s/vrganisenl. 

i l ne faut pas que ce qui a été vu diman
che dernier puisse se revoir. — Et si l'on 
nous dit que la foule républicaine n'a pas 
ses entrées au pesage, nous répondrons qu'elle 
n'a qu'à les prendre, de haute autorité, ces 
entrées, si des émules du crapuleux Chrts-
tiani lèvent la canne : et qu'a entrer à tra
vers les barrières, les points eu avant. 

Que les escarpes du faubourg Saint-Ger-
SMiQ se le tiennent pour dit. iSous serons 
là. dimanche, pour, s i ls bougent, leur casser 
la ligqre. 

Do son côté, la Lanterne, sous la signature 
de Rouanct, publie un article dont nous dé
tachons les lignes suivantes : 

Jamais le peuple de Paris ne rencontra 
devant lui circonstances plus favorables 
1 oui' montrer à la b'rance et au monde son 
attachement à la liberté et au progrès hu
main. 

Voici des mois que le droit et la justice 
sont outrageusement violés par ceux qui ont 
mandat do les appliquer , voici des mois 
qu'à loice d'inliigucs coupables, de manœu
vres criminelles do toatt nature, les scélérats 
triomphants insultent, du haut de leur im
punité, à la confiance publique et trament 
ouvertement la confiscation des libertés na-
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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE AJINOUS 

Le docteur Mingret 

La blessure n'est pas trop grave, du 
moins à ce qu'on en peut juger... .proie 
tle façon qu'on a de remplumer les gens, 
tout de même ( On leur dit de se serrer 
le ventre pendant le siège ftnl, on leur 
fourre du plomb dans la peau pour les 
engraisser <.... Nous allons d'abord tâcher 
travolr ce plomb là... Dites donc, la bour
geoise, vous qui avezles yeux excellents, 
allez donc voir s'il y a des taches de 
sang sur la porte et le long de la mai
son. 

Eulalie obéit, henr«nse de voir que le 
médecin s'adressait enfin à elle, et ce lai 
rût presque un soulagement de pouvoir 
placer un mol, son examen terminé : 

•-*• Il n'y s pas la moindre trace de sang 
autour de' la maison, monsieur le doo-
ter r I 

Très bien I— nous allons nous occuper 
de soigner cet olseau-là... Avez-vous une 
cave l 

Les Ceux vieux se regardèrent. Inter
loqués. 

PnJs, lis répondirent ensemble .-
„-*• p n e cav« ? 
Ils ne comprenaient pas da tont de 

2uel concours pouvait être la possession 
'une cave pour la guérlson d'un blessé. 
— Oui, nne cave) j 'ai bien dit a u n e 

I
cave : »... Et, Je vous le répète, avez-vous 
une cave ! 

— Sans doute, nous en avons une. 
— Eh bien ! il faut tout de suite, sans 

] perdre une minute, y transporter ce jeu-
! ne homme. Et surtout, attention à la 

manœuvre ! Il pourrait mourir d'une se
cousse trop brustiue... Allons, ouste ? un 
coup de main, madame Aigaud... 1 Enle
vons ! 

Et, donnant l'exemple, il s'empara 
lui-même de la partie haute du matelas, 
l'amenant à lui d'un mouvement déli
cat. 

11 commanda encore ; 
— A vous, Rigaud, à présent i 
Rigaud se plaça à l'autre bout. 
— Y sommes-nous T Oui T.., Parfait ! 

Un moment... Est-elle vaste, votre cave t 
— On pourrait y donner des réunions. 
— Pas trop encombrée de bouteilles ? 
— Hélas ! vous le savez bien, monsteur 

le docte.ur, pour ce quJ est du viu, nous 
n'en avons guère que de chez le mastro-
quet, un litre après l'autre. 

— Alors, il sera facile de dresser un lit 
en bas ? 

— To«t à fait facile. 
•— Occupez-vous de cela, la mère !...Et, 

en avant, marche I Déménageons. 
Le bon savant ignorait qus c'était le 

troisième t déménagement » de l'incon
nu depuis qu'il avait été frappé par Geor
ges de Vauthiers. 

Par bonheur, 11 n'y avait que quelques 
marches à descendre, et le voyage s'ac
complit sans trop de mal. 

Mme Rigaud suivait les deux hommes 
chargée de draps et de couvertures. 

On déposa le blessë^sur quelques plan-
criss jetées sur *e sol. 

— Là i flt le médecin, tandis que la 
diligente Mme Rigaud allait chercher les 
menus objets nécessaires pour complé

ter le mobilier de cette chambre à cou
cher peu ordinaire. 

— Il fait un peu frais ici, ajouta-t-il. 
— Alors, questionna naïvement Rigaud 

ce n'est pas pour la fraîcheur que vous 
avez voulu mettre le malade ici ? 

M. Mingret, qui ne souriaitpas souvent 
ne put cette fois s'empêcher de rires 
bruyamment. 

— Godiche ! s'exclama-t-il. Nous au
rions été bien mieux à notre aise pour le 
guérir là-haut. Mais, pour le guérir, il 
faut le garder, n'est-ce pas ? 

— Sans doute. 
— Eh bien ! on peut venir nous le pren

dre d'un moment à l'autre... On va fouil
ler les malsons, et il n'aurait pas été 
tout à tait en sûreté dans votre chambre. 
11 est vrai qu'ici même, il n'est pas hors 
de toute investigation. Mais enfin nous 
avons une chance de plus de le soustrai
re aux recherches... sans compter... 

— Sans compter?... Interrompit Rl-
gând. 

Mais sa femme revenait, et M. Mingret 
ne poussa pas plus loin ses confidences. 

— Suffit ! dit-il. A présent, nous allons, 
si vous le voulez nien, rechercher le 
plomb que ce gaillard-là a avalé. 

Il retroussa ses manches. 
— De l'eau 1 couimanda-t-il. Beaucoup 

d'eau, madame Rigaud... Et des com
presses, de la charpie... Et ne traînons 
pas ! 

Dès qu'elle eut tourné lés talons : 
— Alors, mon vieux, lu n'as donc pas 

songé que si on trouvai* ce monsieur 
chez loi, on pourrait fort bien femme-
|nér avec lui eh prison... pour te dis
traire ? 

— Ma fol I flt Rigaud, sans montrar la 
moindre inquiétude, sans manires-^r le 
moindre regret... 

— De mleax en mieux t poursuivit le 

médecin, touché par cette manifestation 
de solidarité. Alors, il faut ouvrir l'œil 
et le bon. Et surtout, pas un mot devant 
la bourgeoise. Les femmes ne compren
nent pas les choses de la même façon 
que les hommes. 

— Oh i la mienne !... protesta Ri
gaud. 

Mme Rigaud rentrait : 
— Tu sais, fit-il s'adressant à elle, 

qu'on pourrait m'arrèter pour avoir re
cueilli cet homme ? 

Dire que la bonne vieille n'eut pas un 
léger mouvement de crainte serait con
traire à la vérité. 

— Alors, il fallait donc le laisser mou
rir dans la rue comme un chien » fit-elle 
ensuite. 

Et le docteur, en l'entendant, baissa 
vivement la tète comme pour examiner 
ia blessure 

En réalité, ce bourru, cet homme ha
bitué aux misères des humbles foyers 
de Paris, aux drames des hôpitaux, vou
lait dissimuler une larme qu'il avait 
senti monter à ses yeux. 

11 mena très rondement l'opération, 
flt un pansement, donna toutes les in
dications nécessaires et se retira. 

Une heure après, sa femme de ménage 
apportait aux Rigaud douze bouteilles 

— Monsieur, expliquait la domestique 
en rangeant les bouteilles sur la table 
m'a bien recommandé de vous dire que 
ce vin n'était pas tout pour le malade. 

VII 
L'impmdeitce du docteur 

Le blessé sortit bientôt de sa longue 
torpeur. „ , 

Ses premiers regards furent pour Ri
gaud, qui veillait sur lai en l'absence de 
sa femme> 

Puis, il regarda autour de lui et, se 
voyant dans ce réduit misérable, il eut 
un pâle sourire de tristesse et d'abatte
ment. 

— Ma mère ! murmura-t-il. 
— Souffrez-vous ? demanda Rigaud. 
Mais le blessé ne répondit pas. 
A voir ces murailles frustres, ce cam

pement Improvisé, il avait cru qu'il était 
prisonnier. 

il se jugeait perdu. 
C'est pourquoi il avait laisê tomber 

ce deux mots, où 11 avait mis tous ŝ es 
regrets, toute sa douleur. 

Et, voyant dans oe sauveur un geô
lier, il s'obstinait à garder,, un farouche 

Il était d'ailleurs extrêmement faible, 
et il lui eût fallu beaucoup d'efforts pour 
parler. 

Deux jours se passèrent ainsi, lé blessé 
s'enfermant dans son mutisme, ses deux 
gardiens s'empressant à son chevet avec 
une attention qui ne se démentait 
pas. 

Le troisième jour, ..au matin, on vit 
paraître la blanche et sévère figure du 
docteur. 

— Rien de nouveau? demanda-il en 
entrant. 

El sur. un signe négatif de Rigaud, il 
s'approcha-du lit du malade, souleva, les-
tonient les couvertures et se mit en de
voir d'examiner la blessure. 

— Vous avez, eu, de la chance, mon -

gattlard I dit-il. un peu plus haut et 
vous étiez flambé. Maintenant, il n'y a 
plus ne daager, et, dans «eux ou trois 
semaines, nous, serons sur pied. 

— Hélas I soupira le blessé. 
— Comment I comment ! bougonna le 

médecin, on n'est pas content de son 
sort ? On ne veut pas guérir T Mais c'est 
facile. Rigaud, allez donc porter mon

sieur à l'endroit où vous l'avez ramassé 
et qu'on n'en parle plus. 

SI faible de corps, si désemparé d'es
prit qu'il fût, la lumière se flt aussitôt 
dans l'esprit de l'inconnu. 

il comprit qu'il n'était pas prison
nier. 

Sa figure aussitôt s'anima, et, si forte 
fut son émotion qul l ne put que deman
der : K'JC - v 

— Où suis-ja ? 
— Comment 1 il ne sait donc pas!. . . 

demanda. Mingret à ttigaud. 
— Il ne sait rien, monsieur le doeteur. 

Depuis qu'il est ici, c'est la première pa
role qu'il prononce. 

-- C'est encore un bonheur ' reprit le 
savant, car, daifs son état, toute parole 
est de trep. Mais, s'il n'a pas encore le 
(droit do parler, il a le devoir de nous 
entendre... 

Et le médecin qui, avec sa finesse ha
bituelle, s était tout de suite rendu 
compte que le blessé avait dû passer -
par de terribles angoisses, continua, en, 
s'adressant i lut, cette fols : 

— C'est bien- simple, mon" garçon !... 
Vous êtes chez un brave, homme, ici 
présent, et chez son- iaeotuparable 
femme, que voici, ils l ieront pas riches, 
et, certes, ils n'avaient pus besoin d'un 
pensionnaire gratuit Mats 113'n'ont pas 
songé A tout cela. Ha vous ont .trouvé 
dans la rue, blessé, agonisant presque. 
Ils vous ont pris chez eux sans s'inquoi-
ter de savoir qui vous étiez ni d'où, vous 
veniez... Vous étiez un vaincu, ot oeia 
leur a suffi. C'est un état-civil qui VJHB 
recommandait à tous les gens du coeur... 

(A suivre). 
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